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Les Coupes du monde de football féminin de la FIEFF
La création de la Coupe du monde de football féminin FIFA ou l’émergence
de l’Asie
Vers une nouvelle géopolitique du ballon rond
Conclusion

La Coupe du monde de foot ball fé mi nin qui s’est tenue en France à
l’été 2019 a une nou velle fois per mis de consta ter que cette épreuve
était de ve nue un évè ne ment ma jeur du ca len drier spor tif in ter na tio‐ 
nal. Certes, l’af fluence moyenne dans les stades a en re gis tré une
baisse par rap port à l’édi tion pré cé dente : 21 756 per sonnes par match
contre 26 029 au Ca na da en 2015. Mais les re trans mis sions té lé vi sées
ont at ti ré plus d’un mil liard de té lé spec ta teurs contre en vi ron
850 mil lions en 2015 1. Un chiffre qui té moigne à la fois d’un in té rêt
crois sant des pas sion nés de foot ball pour la pra tique fé mi nine et
d’une mé dia ti sa tion plus im por tante de cette épreuve.

1

L’une des ex pli ca tions de ce suc cès est sans doute à re cher cher dans
la ca pa ci té – ou non – des équipes fé mi nines à re mettre en cause les
rap ports de force en vi gueur dans le foot ball mas cu lin. Les dif fé rentes
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édi tions de la Coupe du monde ré ser vée aux hommes ont donné
nais sance à une géo po li tique du foot ball ana ly sée par Pas cal Bo ni face.
Selon ce spé cia liste des re la tions in ter na tio nales, le Bré sil est la su‐ 
per puis sance du bal lon rond, sui vie par des puis sances moindres
comme l’Al le magne, l’Ar gen tine, l’Ita lie ou en core la France 2. Les
équipes na tio nales d’Eu rope de l’Ouest et d’Amé rique la tine se par‐ 
tagent les vic toires en Coupe du monde de puis  1930. Jusqu’en  1994,
elles étaient les seules à avoir or ga ni sé l’épreuve la plus po pu laire de
la pla nète. L’exis tence d’une Coupe du monde de foot ball fé mi nin
vient ques tion ner ces équi libres géo po li tiques. Cette nou velle com‐ 
pé ti tion a- t-elle battu en brèche la do mi na tion tra di tion nelle des
pays eu ro péens et sud- américains pour per mettre l’émer gence de
nou velles na tions, voire de nou veaux conti nents ?

À par tir des ar chives de dif fé rentes fé dé ra tions de foot ball et de la
presse d’in for ma tion gé né rale et spé cia li sée, nous re vien drons tout
d’abord sur les pre mières Coupes du monde de foot ball fé mi nin or ga‐ 
ni sées en marge de la FIFA au début des an nées 1970. Puis nous ana ly‐ 
se rons le pro ces sus ayant abou ti à la créa tion d’une com pé ti tion par
cette or ga ni sa tion en  1991. Enfin, une der nière par tie exa mi ne ra les
prin ci pales évo lu tions qu’a connues la Coupe du monde fé mi nine
entre 1995 et 2019.

3

Les Coupes du monde de foot ball
fé mi nin de la FIEFF
Après avoir connu un pre mier essor pen dant et au len de main de la
Pre mière Guerre mon diale, le foot ball fé mi nin se lance dans une nou‐ 
velle phase d’ex pan sion au cours des an nées 1960. Par tout en Eu rope,
des femmes tentent de rompre avec les codes sexués du bal lon rond.
Des équipes se forment et des matches s’or ga nisent. Les fé dé ra tions
na tio nales et in ter na tio nales de foot ball (UEFA et FIFA), di ri gées par
des hommes, res tent lar ge ment hos tiles à ce mou ve ment. Cer taines
d’entre elles tentent de ca na li ser le mou ve ment en orien tant les
femmes vers l’ar bi trage. Mais les ins tances faî tières du foot ball font
en gé né ral preuve d’iner tie. La si tua tion pro fite à des hommes d’af‐ 
faires ita liens  : ils dé cident d’en ca drer le dé ve lop pe ment de la pra‐ 
tique fé mi nine, no tam ment en met tant en place des com pé ti tions in‐ 
ter na tio nales. Ces mer can ti sont peu sou cieux des droits des femmes.
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Selon eux, le ca rac tère in so lite du foot ball fé mi nin est l’as su rance
d’im por tantes af fluences dans les stades et doit donc per mettre de
dé ga ger de ju teux bé né fices. Aussi, après avoir or ga ni sé un pre mier
cham pion nat d’Eu rope en Ita lie en  1969, ces hommes d’af faires
décident- ils de mettre sur pied une Coupe du monde. Au préa lable,
ils fondent une fé dé ra tion in ter na tio nale et eu ro péenne et de foot ball
fé mi nin (FIEFF). Plu sieurs pays eu ro péens sont re pré sen tés à la pre‐ 
mière réunion de cette or ga ni sa tion qui se tient en fé vrier  1970  : la
Suisse, l’Al le magne, l’An gle terre, l’Au triche et le Mexique. Les re pré‐ 
sen tants de ces pays s’en tendent pour fixer le siège de la FIEFF à
Turin. La firme d’apé ri tifs Mar ti ni & Rossi est le prin ci pal spon sor de
l’or ga ni sa tion 3. L’ini tia tive ne plaît pas à tout le monde. Les di ri‐ 
geantes de l’équipe da noise du BK Fe mi na re fusent l’offre des Ita liens
mais se disent dis po sées à par ti ci per aux com pé ti tions or ga ni sées
sous l’égide de la FIEFF. La pers pec tive d’une Coupe du monde de
foot ball fé mi nin les sé duit par ti cu liè re ment.

En effet, la nou velle or ga ni sa tion compte sur cet évé ne ment pour
faire sa pro mo tion. Elle sou haite at ti rer de nou veaux adhé rents, no‐ 
tam ment les places fortes du foot ball fé mi nin en Eu rope que sont les
Pays Bas, la Suède et la France. La pre mière édi tion de la Coupe du
monde se dé roule en Ita lie. Toutes les na tions af fi liées à la FIEFF sont
re pré sen tées : l’An gle terre par une sé lec tion des Mid lands ; l’Au triche
par une équipe vien noise  ; l’Al le magne de l’Ouest par une sé lec tion
com po sée des meilleures joueuses des clubs fé mi nins de Bad Neuen‐ 
har, Iller tis sen, Wörrstadt et Och ten dung ; la Suisse par une sé lec tion
de l’As so cia tion ro mande de foot ball fé mi nin. Comme conve nu, les
Da noises ac ceptent l’in vi ta tion. Une for ma tion mexi caine est éga le‐ 
ment pré sente. Les sept équipes se re trouvent à Sa lerne, ville si tuée
au sud de Naples, en juillet 1970. De cette ma nière, les femmes
peuvent s’iden ti fier un peu plus au foot ball mas cu lin et dis pu ter la
plus grande épreuve de bal lon rond. Pour l’oc ca sion, les joueuses ont
même re vê tu des te nues aux cou leurs na tio nales, iden tiques à celles
por tées par les hommes.

5

Le suc cès ren con tré est tel que les di ri geants ita liens de la FIEFF dé‐ 
cident de l’or ga ni sa tion d’une se conde édi tion. Entre le 6 août et le 5
sep tembre 1971, quatre for ma tions eu ro péennes, dont l’équipe fé mi‐
nine du Stade de Reims, le Mexique et les re pré sen tantes d’une en‐ 
tre prise ar gen tine, Ar diles and Co. Ltd, prennent part au tour noi dis ‐
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pu té à Mexi co. Selon les di ri geants fran çais pré sents sur place,
l’épreuve est un suc cès. Le di rec teur ad mi nis tra tif de la Fé dé ra tion
fran çaise de foot ball (FFF), Aimé Ily, tient à jour un ca hier dans le quel
il note dans le dé tail les ac ti vi tés de l’équipe fran çaise ainsi que ses
im pres sions 4. Ce «  car net de voyage  » re vient sur les ex cel lentes
condi tions de sé jour et d’en traî ne ment of fertes aux joueuses. De
même, la FIEFF as sure par fai te ment la pro mo tion du tour noi, en par‐
tie grâce au sou tien fi nan cier de la firme Mar ti ni Rossi. Des af fiches
du tour noi sont pla car dées dans les deux villes qui ac cueillent la
com pé ti tion, Mexi co et Gua da la ja ra. La té lé vi sion mexi caine s’in té‐ 
resse éga le ment à l’évé ne ment : la qua trième chaîne re trans met l’en‐ 
semble des ren contres et édite un pro gramme à cet effet  ; plu sieurs
émis sions passent en revue les ef fec tifs et suivent les en traî ne ments ;
les demi- finales sont re trans mises dans plu sieurs pays du conti nent
amé ri cain, y com pris aux États- Unis. La po pu la ri té du tour noi s’ob‐ 
serve éga le ment dans et au tour des stades. Les joueuses sont ré gu liè‐ 
re ment sol li ci tées par la po pu la tion lo cale pour si gner des au to‐ 
graphes  ; les ren contres du pre mier tour sont sui vies par plu sieurs
di zaines mil liers de spec ta teurs. Selon la joueuse fran çaise, Ma ryse
Le sieur, l’op po si tion entre les Da noises et les Fran çaises se dé roule
de vant 30  000 per sonnes 5. Le di ri geant du Stade de Reims,
Pierre  Geof froy, in dique que les matches de clas se ment et la demi- 
finale dis pu tée par le Mexique at tirent plus de 90  000 per sonnes
alors que la fi nale rem plit les 100  000 places du stade Az tèque de
Mexi co 6. Le tour noi est d’ailleurs tenu en haute es time par les au to ri‐ 
tés po li tiques et spor tives. Les joueuses fran çaises sont re çues à l’Am‐ 
bas sade de France à Mexi co, par le consul de France à Gua da la ja ra
ainsi que par le pré sident de la confé dé ra tion mexi caine des sports.

Ce pen dant, ces Coupes du monde de foot ball ne sont pas re pré sen ta‐ 
tives des forces en pré sence dans le foot ball fé mi nin du début des an‐ 
nées  1970. Certes la for ma tion da noise, qui rem porte les deux tour‐ 
nois, semble être une équipe de qua li té qui do mine les autres sé lec‐ 
tions na tio nales. Mais la par ti ci pa tion de l’Ita lie à la fi nale de 1970 et
celle du Mexique à celle de 1971 ne sont pas la tra duc tion d’une su pé‐ 
rio ri té de ces équipes. De même, ces com pé ti tions ne réunissent pas
les meilleures équipes eu ro péennes. La FIEFF a échoué dans sa ten ta‐ 
tive d’or ga ni ser des éli mi na toires en rai son d’un nombre trop faible
d’adhé rents. De nom breux re pré sen tants du foot ball fé mi nin re fusent
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en effet de re con naître son au to ri té. Cer tains constatent de nom‐ 
breuses ir ré gu la ri tés dans le dé rou le ment des tour nois. Ils soup‐ 
çonnent les di ri geants de la FIEFF de faire de nom breuses en torses au
rè gle ment afin d’ac croître leurs bé né fices. D’autres cèdent aux exi‐ 
gences de leur fé dé ra tion na tio nale de foot ball qui pose comme
condi tion à la re con nais sance du foot ball fé mi nin un boy cott des
com pé ti tions de la FIEFF 7. Au total, ces pre mières Coupes du monde
de foot ball fé mi nin ne bou le versent que très peu les équi libres géo‐ 
po li tiques du foot ball. L’Eu rope et l’Amé rique la tine sont les seuls
conti nents à être re pré sen tés. Au cune na tion afri caine, asia tique ou
nord- américaine ne prend part à ces deux édi tions. Il convient de
noter ce pen dant la ca pa ci té des joueuses da noises à s’af fir mer sur la
scène foot bal lis tique alors que la sé lec tion mas cu line du Da ne mark
compte en core parmi les équipes les plus faibles d’Eu rope. Au début
des an nées 1970, elle n’avait par ti ci pé à au cune des Coupes de monde
or ga ni sées par la FIFA. Ces vic toires des Da noises an noncent les
bonnes per for mances de leurs ho mo logues sué doises et nor vé‐ 
giennes lors des Coupes du monde de foot ball fé mi nin de la FIFA.

La créa tion de la Coupe du monde
de foot ball fé mi nin FIFA ou
l’émer gence de l’Asie
En août 1974, dans le Sud- Est asia tique, plu sieurs di ri geant(e)s se ren‐ 
contrent pour faire re vivre la Asian La dies Foot ball Confe de ra tion
(ALFC), une as so cia tion de foot ball fé mi nin fon dée six ans plus tôt et
sans ac ti vi té de puis 1970. Lors de son se cond mee ting qui se tient en
no vembre 1974, l’or ga ni sa tion compte déjà neuf pays membres, dont
l’Aus tra lie et la Nouvelle- Zélande. Ses di ri geants se consacrent
d’abord à l’or ga ni sa tion d’un cham pion nat asia tique de foot ball fé mi‐ 
nin. Mais dès l’année sui vante, le se cré taire gé né ral de l’ALFC, Charles
Per ei ra, in ter pelle la FIFA et la Confé dé ra tion asia tique de foot ball
(AFC) pour leur de man der l’au to ri sa tion de fon der la Fé dé ra tion In‐ 
ter na tio nale de Foot ball Fé mi nin (FIFF). Il leur an nonce éga le ment la
tenue d’une Coupe du monde pour 1976 à Hong kong 8. Lo gi que ment,
cette der nière pro po si tion est re je tée par la FIFA qui ré torque qu’elle
est la seule à pou voir or ga ni ser cette com pé ti tion. De même, elle re‐
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fuse d’in té grer l’or ga ni sa tion car les sta tuts lui in ter disent de re con‐ 
naître deux confé dé ra tions par conti nent. La FIFA pré cise que la
Confé dé ra tion asia tique de foot ball ainsi que ses fé dé ra tions na tio‐ 
nales af fi liées peuvent éven tuel le ment re con naître le foot ball fé mi nin.
Or, celles- ci af firment que la pra tique fé mi nine ne mé rite pas d’être
in té grée en rai son des faibles ef fec tifs qu’elle re pré sente. Seule l’as so‐ 
cia tion na tio nale de Tai wan (ROFCA) ac cepte la créa tion d’une sec tion
fé mi nine. C’est dans ce pays que l’Asian La dies Foot ball Confe de ra tion
dé cide d’or ga ni ser sa pre mière Coupe du monde de foot ball fé mi nin.
En effet, comme la pra tique est re con nue en Chine na tio na liste, les
di ri geant(e)s de l’ALFC es pèrent que la FIFA ne s’op po se ra pas au pro‐ 
jet. Au cours de l’année 1977, elle en voie ses in vi ta tions à dif fé rentes
fé dé ra tions na tio nales de foot ball en Eu rope et à des clubs ca na diens
et amé ri cains. Mal gré l’in ter ven tion de la FIFA, qui in ter dit à la fé dé‐ 
ra tion tai wa naise de qua li fier son tour noi de « Coupe du monde » et
qui re com mande à ses as so cia tions membres de re fu ser l’in vi ta tion,
ces der nières ac ceptent l’in vi ta tion de l’ALFC. Des tour nois in ter na‐ 
tio naux se mul ti plient ainsi en Asie au cours des an nées sui vantes.
Puis, l’ALFC pré voit d’or ga ni ser une confé rence à Hong- Kong entre le
14 et le 19 juin 1981 afin de réunir les di ri geants eu ro péens, asia tiques
et nord- américains de foot ball fé mi nin pour qu’ils s’ac cordent sur la
créa tion de la Women’s In ter na tio nal Foot ball Fe de ra tion afin de dy na‐ 
mi ser les re la tions in ter na tio nales.

Se sen tant me na cées, la FIFA et l’AFC dé cident de ré agir. Elles s’en‐ 
gagent au près de leurs as so cia tions membres à or ga ni ser un tour noi
de foot ball fé mi nin. Mais elles ne par viennent pas à af fai blir l’ALFC.
Aussi, en dé cembre  1983, les se cré taires gé né raux de la FIFA et de
l’AFC, Sepp Blat ter et Peter Ve lap pan, ren contrent les di ri geants de
l’ALFC. Mal gré l’hos ti li té de nom breux di ri geants de l’AFC au foot ball
fé mi nin, cette or ga ni sa tion s’en gage à in té grer l’ALFC tout en lui ac‐ 
cor dant une cer taine au to no mie. L’or ga ni sa tion asia tique de foot ball
fé mi nin conti nue ra d’or ga ni ser sa Coupe d’Asie jusqu’en 1987. Ce n’est
qu’en 1988 que l’AFC pro cède à la dis so lu tion de l’ALFC pour créer une
com mis sion de foot ball fé mi nin sous son contrôle. L’ALFC a en effet
perdu de son at trait suite à la dé fec tion de nom breuses fé dé ra tions
asia tiques en rai son, no tam ment, des pres sions exer cées par la Chine
com mu niste et la Corée du Nord, et voit fi na le ment l’AFC gérer di rec‐ 
te ment le foot ball fé mi nin. Entre- temps, en 1986, les di ri geants de la
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FIFA dé cident de la créa tion d’une Coupe du monde de foot ball fé mi‐ 
nin.

Une lutte d’in fluence s’en gage entre la Chine na tio na liste et la Chine
com mu niste pour ac cueillir le tour noi test prévu en 1988 ainsi que la
pre mière édi tion de la Coupe du monde FIFA de foot ball fé mi nin qui
doit se tenir en 1991. De puis la fin des an nées 1960, la Chine po pu laire
cherche à iso ler Tai wan sur la scène di plo ma tique. Cette stra té gie
s’ob serve éga le ment dans le do maine du sport. Jusque- là peu in té‐ 
grée au mou ve ment spor tif in ter na tio nal, la Chine po pu laire s’y af‐ 
firme pro gres si ve ment. Elle exerce des pres sions sur les ins tances
spor tives comme le CIO ou la FIFA pour qu’elles la re con naissent
comme la seule Chine of fi cielle. Dans cette pers pec tive, les voi sins
na tio na listes doivent re non cer à leur ap pel la tion de Ré pu blique de
Chine. Pour le foot ball par exemple, la Re pu blic of China Foot ball As‐ 
so cia tion (ROCFA) de vient en  1981 la Chi nese Tapei Foot ball As so cia‐ 
tion. Pour Pékin, l’idéal se rait que sa ri vale soit ex pul sée du mou ve‐ 
ment spor tif in ter na tio nal. Mais de l’autre côté du dé troit du For‐ 
mose, on ne l’en tend pas ainsi. Bien conscients qu’ils ne peuvent ri va‐ 
li ser avec les autres na tions du conti nent asia tique dans le do maine
du foot ball mas cu lin, les di ri geants tai wa nais se tournent vers cette
pra tique fé mi nine en plein essor qui peut leur per mettre de s’af fir mer
sur la scène in ter na tio nale. Ils en sont d’au tant plus convain cus que
l’équipe na tio nale fé mi nine a rem por té, en  1977, le deuxième cham‐ 
pion nat d’Asie des na tions or ga ni sé par l’ALFC. De plus, quelques
clubs du pays se sont ren dus en Amé rique du Nord et en Eu rope pour
y dis pu ter des tour nois et nouer des contacts. Aussi, la fé dé ra tion tai‐ 
wa naise avait- elle or ga ni sé un tour noi in ter na tio nal en 1981.
L’épreuve avait pris une si gni fi ca tion émi nem ment po li tique  puis‐ 
qu’elle était in té grée au pro gramme des fes ti vi tés pré vues dans le
pays pour le 70  an ni ver saire de la fon da tion de la Ré pu blique de
Chine par Sun Yat- Sen. Par le biais du foot ball fé mi nin, Tai wan en ten‐ 
dait af fir mer sa lé gi ti mi té à re pré sen ter la Chine. Sa ri vale com mu‐ 
niste avait ri pos té en or ga ni sant, en 1983, le Guangz hou In ter na tio nal
Women’s Foot ball  qui avait réuni des équipes ja po naise, amé ri caine,
aus tra lienne, ita lienne et ouest- allemande 9. L’année sui vante, les
deux pays or ga ni sèrent un tour noi in ter na tio nal de foot ball fé mi nin.

10

e

Le 31 juillet 1987, le se cré taire gé né ral de la FIFA, Sepp Blat ter, et son
ho mo logue de l’AFC, Peter Ve lap pan, ren contrent trois re pré sen tants
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de la fé dé ra tion tai wa naise pour abor der la ques tion du tour noi test
et de la Coupe du monde. D’em blée, Blat ter re fuse de leur en ac cor‐ 
der l’or ga ni sa tion car ceux- ci ne peuvent ac cep ter la pré sence d’une
équipe de la Chine po pu laire. Les deux gou ver ne ments in ter disent ef‐ 
fec ti ve ment à leurs res sor tis sants de se rendre dans le pays en ne mi.
La FIFA peut sou te nir la tenue d’une com pé ti tion à Tai wan, en en‐ 
voyant no tam ment un ob ser va teur tech nique et en contri buant aux
frais à hau teur de 25 000 dol lars. Mais en aucun cas, il ne s’agit du
tour noi test qu’elle sou haite or ga ni ser. En re vanche, lorsque les re‐ 
pré sen tants de la FIFA ren contrent les di ri geants chi nois, ces der niers
sont en me sure d’ac cep ter la pré sence de joueuses de foot ball tai wa‐ 
naises sur leur ter ri toire puisque, à par tir de 1988, un léger ré chauf fe‐ 
ment s’opère entre les deux na tions et leurs ci toyens sont dé sor mais
au to ri sés à voya ger li bre ment de part et d’autre du dé troit de For‐ 
mose.

Fi na le ment, la fé dé ra tion in ter na tio nale choi sit la Chine po pu laire et
sa ligue ré gio nale de Guang dong, dans l’est du pays, pour or ga ni ser
l’épreuve. Celle- ci se dé roule entre le 1  et le 12 juin 1988 et ren contre
un cer tain suc cès. Plus de 360 000 per sonnes se rendent dans les dif‐ 
fé rentes en ceintes spor tives qui ac cueillent les ren contres. La
moyenne par match est de 20 000 spec ta teurs. Cet in té rêt pour le jeu
s’ob serve éga le ment dans la cou ver ture mé dia tique dont fait l’objet la
com pé ti tion. Grâce à In ter na tio nal Sport and Lei sure (ISL), une fi liale
de la FIFA char gée de faire la pro mo tion du tour noi, six matches sont
re trans mis en di rect à la té lé vi sion chi noise pour une au dience de
200  mil lions de spec ta teurs. Les meilleurs mo ments sont dif fu sés
dans qua torze autres pays. Les prin ci paux spon sors par te naires de la
FIFA, dont Coca- Cola, ac ceptent de sou te nir la com pé ti tion. Les di ri‐ 
geants du foot ball mon dial sont convain cus qu’il existe des pers pec‐ 
tives pour cette autre ver sion du jeu : « L’opi nion una nime a été, de la
part de tous les di ri geants d’équipe, que la FIFA de vrait or ga ni ser of fi‐ 
ciel le ment le pre mier tour noi fé mi nin FIFA en 1990 ou 1991  10 ». Cette
pre mière Coupe du monde de foot ball fé mi nin, qui se dé roule lo gi‐ 
que ment en Chine po pu laire, bou le verse les équi libres géo po li tiques
du bal lon rond puis qu’elle voit l’émer gence de nou velles na tions. Tout
d’abord, pour la pre mière fois dans l’his toire, une Coupe du monde de
la FIFA est or ga ni sée en Asie. Avant  1991, les Coupes du monde de
foot ball s’étaient uni que ment dé rou lées sur les conti nents eu ro péen
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et latino- américain. L’Asie, et no tam ment la Chine po pu laire et la
Chine na tio na liste, s’af firme sur la scène foot bal lis tique in ter na tio nale
grâce au foot ball fé mi nin. Dans un même ordre d’idées, la com pé ti‐ 
tion est rem por tée par les États- Unis qui n’étaient pas, jusqu’alors,
une su per puis sance de la pla nète foot ball. Une re marque qui vaut
aussi pour la Nor vège et la Suède qui se classent res pec ti ve ment à la
se conde et à la troi sième place du tour noi. Cette ten dance des
femmes à re mettre en cause la hié rar chie éta blie par les hommes se
confirme lors des édi tions sui vantes.

Vers une nou velle géo po li tique
du bal lon rond
Comme la Coupe du monde FIFA mas cu line, celle des femmes se tient
tous les quatre ans. Sept édi tions se dé roulent entre 1995 et 2019.
L’épreuve de vient la vi trine du foot ball fé mi nin. Elle est un moyen de
lé gi ti mer les po li tiques de dé ve lop pe ment en fa veur de la pra tique et
de lui don ner ses lettres de no blesse. Tout d’abord, la Coupe du
monde de foot ball fé mi nin FIFA donne l’oc ca sion aux joueuses d’ap‐ 
por ter un dé men ti aux dis cours de leurs contemp teurs qui in sistent
sur la dan ge ro si té de ce sport, no tam ment lors qu’elles adoptent le jeu
de tête. En cela, elles peuvent comp ter sur les nou velles tech no lo gies.
De puis 1998, la FIFA dis pose d’un lo gi ciel qui per met de ré per to rier de
ma nière plus scien ti fique les causes et les ori gines des bles sures. Lors
de la Coupe du monde  2003, cet ins tru ment comp ta bi lise 55  bles‐ 
sures pour 32 matches, soit une moyenne de 1,7 par ren contre : 64 %
sont le ré sul tat d’un choc entre deux joueuses sans que le choc soit
consi dé ré comme une faute ; 15 % des bles sures sont ap pa rues suite à
une faute  ; 22  % sont des bles sures à la tête ou à la nuque. Quatre
bles sures graves seule ment – rup tures du li ga ment – ont été ré per to‐ 
riées. Selon la FIFA, les hommes se bles se raient plus que les femmes :
en 2002, lors de la Coupe du monde mas cu line jouée en Corée du Sud
et au Japon, la moyenne s’éle vait à 2,7 bles sures par match, soit une
de plus que chez les femmes. Cela doit être mis en rap port avec la
moindre agres si vi té du foot ball fé mi nin. Tout en no tant que le foot‐
ball fé mi nin est plus fair- play que celui des hommes, la FIFA as sure,
sta tis tiques à l’appui, qu’un plus grand nombre de fautes a été en re‐ 
gis tré lors du Mon dial mas cu lin 2002 que lors de l’épreuve fé mi nine

13



Les Coupes du monde de football féminin : la géopolitique du ballon rond bouleversée ?

Licence CC BY 4.0

dis pu tée un an plus tard. Mal gré une forte aug men ta tion entre 1991 et
1995, la « bru ta li sa tion » du jeu an non cée au fil des com pé ti tions ne
s’est pas pro duite. En 2003 par exemple, 65 car tons jaunes et un seul
car ton rouge ont été dis tri bués en 32 ren contres contre res pec ti ve‐ 
ment 77 et 5 en 1999. En 2019, les ar bitres de la com pé ti tion adressent
124  car tons jaunes et 4  car tons rouges au cours des 52  ren contres
dis pu tées.

Comme l’avaient prévu la FIFA et les dif fé rentes fé dé ra tions na tio‐ 
nales or ga ni sa trices, les stades ne font pas le plein. Mais là en core, les
af fluences en re gis trées illus trent les pro grès réa li sés par le foot ball
fé mi nin. Le taux de rem plis sage varie entre 29  % et 86  %. Comme
pour les cham pion nats d’Eu rope fé mi nins, les ren contres les plus sui‐ 
vies sont celles dis pu tées par les équipes lo cales. Lors de l’édi‐ 
tion 1999, la for ma tion amé ri caine at tire entre 50 484 et 78 972 per‐ 
sonnes pour cha cun de ces matches de poule, 54  642 lors de son
quart de fi nale contre l’Al le magne, 73  123 pour la demi- finale jouée
contre le Bré sil. Le taux peut at teindre 100  % pour la fi nale ou le
match pour la troi sième place. La moyenne de spec ta teurs est de
18 344 en 1991, 4 316 en 1995, 37 944 en 1999 et 21 240 quatre ans plus
tard. Le plus faible ré sul tat de l’édi tion sué doise est lo gique du fait de
la fai blesse dé mo gra phique de ce pays eu ro péen par rap port aux
géants chi nois ou amé ri cain. De même, la chute de la moyenne de
spec ta teurs par ren contre ob ser vée entre 1999 et 2003 s’ex plique par
le dé pla ce ment in ex tre mis de l’épreuve de Chine po pu laire aux États- 
Unis. La fé dé ra tion amé ri caine dis po sait de peu de temps pour or ga‐ 
ni ser l’épreuve. La moyenne de spec ta teurs par match s’élève en core
à plus de 26  000 lors des édi tions al le mande  (2011) et ca na‐ 
dienne (2015). Le plus grand in té rêt ma ni fes té à l’égard de la pra tique
fé mi nine s’ob serve éga le ment dans la cou ver ture mé dia tique des
com pé ti tions. La qua trième édi tion marque une pre mière rup ture  :
plus de 2 500 re pré sen tants na tio naux et in ter na tio naux ont cou vert
le tour noi. Des images ont été dif fu sées dans plus de 140 pays. In ter‐ 
net a joué éga le ment un rôle im por tant dans la mé dia ti sa tion de
l’épreuve : le site of fi ciel de la FIFA a été vi si té plus de 50 mil lions de
fois pen dant le tour noi. Lors de la der nière édi tion en France, les re‐ 
trans mis sions té lé vi sées, y com pris celles sur les pla te formes nu mé‐ 
riques et dans les es paces pu blics, ont at ti ré 1,12 mil liard de té lé spec‐ 
ta teurs. Des re cords d’au dience sont bat tus en France, au Bré sil, en
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Ita lie et en Grande- Bretagne. Enfin, la com pé ti tion at tire de nom‐ 
breux spon sors. Treize par te naires of fi ciels de la FIFA, qui s’étaient
jusqu’à pré sent ex clu si ve ment fo ca li sés sur les com pé ti tions mas cu‐ 
lines, ac tivent leur droit de spon so ring sup plé men taire pour sou te nir
la qua trième Coupe du monde en 2003. Parmi ces firmes, on compte
Adi das, Coca- Cola, Phi lips, To shi ba ou en core Yahoo. Les prin ci paux
spon sors de la FIFA sont tou jours pré sents en  2019. Cette édi tion
fran çaise at tire aussi de grandes en tre prises hexa go nales comme
Orange, la SNCF ou en core le Cré dit Agri cole.

De ve nue une com pé ti tion foot bal lis tique à part en tière et ayant trou‐ 
vé sa place dans le ca len drier spor tif in ter na tio nal, la Coupe du
monde fé mi nine est dé sor mais prise en compte par les ob ser va teurs
pour ana ly ser les équi libres géo po li tiques du bal lon rond. Or, de puis
sa créa tion en 1991, cette com pé ti tion a fa vo ri sé l’émer gence de nou‐ 
veaux pays sur la scène in ter na tio nale. Certes, cer taines na tions ont
in dis cu ta ble ment ren for cé les po si tions ac quises par leur équipe
mas cu line. L’Al le magne par exemple compte parmi les sé lec tions na‐ 
tio nales les plus com pé ti tives lors des Coupes du monde ré ser vées
aux hommes. Elle réa lise aussi de d'ex cel lentes per for mances chez les
femmes. L’équipe na tio nale fé mi nine a par ti ci pé à toutes les édi tions
de puis 1991. Elle a rem por té l’épreuve à deux re prises (2003 et 2007)
et se qua li fie sys té ma ti que ment pour les quarts de fi nale, at tei gnant
même la fi nale en 1995 et les demi- finales en 1991 et 2015. Le bilan des
joueuses bré si liennes est plus mi ti gé. Après avoir été éli mi nées au
pre mier tour de la com pé ti tion en  1991 et 1995, elles ont en re gis tré
des ré sul tats plus conformes au rang de ce pays dans le do maine du
bal lon rond : la sé lec tion na tio nale bré si lienne s’est clas sée à la troi‐ 
sième place lors de la troi sième édi tion en  1999 puis a été fi na liste
en 2007. En 2003 et 2011, elle a at teint les quarts de fi nale. Mais au
cours des deux der nières Coupes du monde, les Bré si liennes n’ont
pas dé pas sé le stade des hui tièmes de fi nale. Il n’em pêche que le Bré‐
sil est un pays qui compte aussi dans l’his toire de la Coupe du monde
de foot ball fé mi nin. D’autres for ma tions sont ve nues confir mer le sta‐ 
tut de puis sance confé ré à leur pays suite aux per for mances réa li sées
par la sé lec tion na tio nale mas cu line. Mais elles ont émer gé plus tar di‐ 
ve ment : l’An gle terre, la France et, tout ré cem ment, les Pays Bas.
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En re vanche, plu sieurs na tions fai ble ment re pré sen tées par leur
équipe mas cu line jouent un rôle de pre mier ordre dans l’his toire de la
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Coupe du monde de foot ball fé mi nin. Les États- Unis, qui ont or ga ni sé
deux fois l’épreuve, en 1999 et 2003 11, do minent lar ge ment la com pé‐ 
ti tion. Les Amé ri caines l'ont rem por té la com pé ti tion à quatre re‐ 
prises et at teignent sys té ma ti que ment les demi- finales. Le Ca na da,
qui a ac cueilli l’édi tion 2015, n’a man qué au cune Coupe du monde de‐ 
puis 1995. La do mi na tion des États- Unis et la pré sence sys té ma tique
s’ex pliquent par la réa li té du soc cer dans ces deux pays. Mal gré les ef‐ 
forts four nis par la FIFA et les fé dé ra tions na tio nales de ces pays pour
dé ve lop per le jeu, ce der nier n’a pas en core ac quis le sta tut de sport
na tio nal. Les hommes pré fèrent en core de loin se consa crer à la pra‐ 
tique du ho ckey sur glace, du basket- ball ou en core du base- ball. La
Coupe du monde mas cu line or ga ni sée aux États- Unis en  1994 n’a
guère chan gé la donne. En 2000, les femmes re pré sen taient près de
40  % du total des li cen ciés et même plus de 50  % si l’on prend en
compte uni que ment les ca té go ries de jeunes. De fait, les as so cia tions
de ces pays consacrent une part im por tante de leur bud get au dé ve‐ 
lop pe ment du foot ball fé mi nin qui peut leur per mettre de s’af fir mer
sur la scène foot bal lis tique in ter na tio nale. En Eu rope, la Nor vège et la
Suède en re gistrent des ré sul tats pro bants. Les Nor vé giennes ont par‐ 
ti ci pé à toutes les édi tions et ont même rem por té l’épreuve en 1995
après avoir ob te nu une place de fi na liste quatre ans plus tôt. Quant
aux Sué doises, éga le ment pré sentes à chaque Coupe du monde de‐ 
puis 1991, elles ont at teint la fi nale en 2003 et ont ob te nu la troi sième
place en 1991, 2011 et 2019. Enfin, les Coupes du monde fé mi nines qui
se sont dé rou lées après 1991 ont confir mé la mon tée en puis sance du
foot ball asia tique. L’équipe chi noise a par ti ci pé à sept édi tions sur
huit, se qua li fiant ré gu liè re ment pour le se cond tour et at tei gnant
même la fi nale en  1999. Quant à l’équipe fé mi nine ja po naise, elle n’a
man qué au cune Coupe du monde. Elle a même rem por té la com pé ti‐ 
tion en 2011 avant d’at teindre la fi nale en 2015.

Conclu sion
Si les Coupes du monde de foot ball fé mi nin or ga ni sées par la FIEFF au
début des an nées  1970 ont peu bou le ver sé l’ordre foot bal lis tique in‐ 
ter na tio nal, celles pla cées sous l’égide de la FIFA à par tir de 1991 ont
per mis l’émer gence de nou velles na tions et même de nou veaux conti‐ 
nents. L’Amé rique du Nord, États- Unis en tête, et l’Asie, grâce à la
Chine et au Japon, ri va lisent avec l’Eu rope, tant dans le jeu que dans
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l’or ga ni sa tion de la com pé ti tion. En Eu rope même, les joueuses scan‐ 
di naves comptent parmi les plus com pé ti tives et pré sentent, avec
leurs ho mo logues al le mandes, de meilleurs ré sul tats que les foot bal‐ 
leuses de l’Eu rope la tine ou anglo- saxonne. Lo gi que ment, les équi‐ 
libres géo po li tiques tra di tion nels du bal lon rond s’en trouvent bou le‐ 
ver sés. Ce pen dant, de puis les an nées 2010, des places fortes du foot‐ 
ball mon dial, qui avaient dé lais sé le foot ball fé mi nin, in ves tissent dans
le dé ve lop pe ment de la pra tique. Cela se tra duit par de meilleures
per for mances lors de la Coupe du monde ré ser vée aux femmes et
laisse en tre voir un re tour, au moins par tiel, à l’ordre éta bli par les
hommes de puis 1930.
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Français
Les Coupes du monde de foot ball fé mi nin sont de ve nues un évè ne ment ma‐ 
jeur du ca len drier spor tif in ter na tio nal. L’épreuve sus cite un in té rêt crois‐ 
sant de la part des pas sion nés de foot ball et des mé dias. Aussi est- il lé gi time
de s’in ter ro ger sur la ca pa ci té de ce sport à bou le ver ser les équi libres géo‐ 
po li tiques tra di tion nels du foot ball. Après avoir ana ly sé les pre mières
Coupes du monde or ga ni sées par des hommes d’af faires, cet ar ticle dé‐ 
montre que les épreuves se dé rou lant sous l’égide de la FIFA ont per mis
l’émer gence de nou veaux pays, voire de nou veaux conti nents, sur la scène
foot bal lis tique in ter na tio nale.

English
The Women’s Foot ball World Cups be came a major event on the in ter na‐ 
tional sports cal en dar. The event is at tract ing grow ing in terest from foot ball
fans and the media. It is there fore le git im ate to won der about the ca pa city
of this sport to upset the tra di tional geo pol it ical bal ances of foot ball. After
ana lyz ing the first World Cups or gan ized by busi ness men, this art icle
demon strates that the events or gan ized under the um brella of the FIFA al‐ 
lowed the emer gence of new coun tries, even new con tin ents, on the in ter‐ 
na tional foot ball scene.
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